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Le ihAâlrc re|>réseole un quai. Le pnrapet foro»e le fond de la icèoe. 
-> Une partie de l’afenl-ac^ne etl occupée par un poite de garde 
nationale» dont on voit l'Intérieur. — Une guérite à 1a porte» fei' 
Mot face au public. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

(n hit aiiit. Un Uclionatlre dort 4uu U |véril*. “ Le eaperal Mrt du 
po»te. Mivi de quelques garde* atlioaau. — ' Il l'apprecbe de U guérUe. 
LS CAPORAL. 

i^uc vois^jcl... Il dort sons iMarmci!... U’ippeUat.) Monsieur 
Ernol!... inunsicur Eniest!.,. monsieur Erneet!... (Le faei»i. 
Mire roBik.) Poui lu Iroisièmo fuis, ne le répéterai plus, mon* 
sieur Ernest; voulei-vous vous rcveiller? (u UeiieeMire m ré- 
«eUie.) AU!... oe ii'cat pas mallioureiu!... Allons, monsieur 
(jigonani, hors des rsug'a!... (otgvusrd i’a«*iKe.) Cn ficlion!-.. 
(GIggBSrd. le caporal et le la<(lMaair« etkawfeat qnelqoee n«U 4 voit I»mk. 
Uigvaard preud U j>tuc du hdiveoairc qui rtjval lea aBlrea.) 


CICORARD. 

Ahl sapcrlotte!... Ü ne fait pas chaud!... Monsieur Ernest... 
laisses donc la capote, s'il vous plaît... lu capote est pour le 

factionnaire... (La (aeliotiaiire lui reeaet it eapou et a l'air de grcloicr.) 

Bien, merci... 

LS CAPORAL. 

Souvcncz-TQus» monsieur Gigonard, que vous ne devez lais- 
ser personne vous sppruximer... 

CtCONARD. 

N'ayez pas peur... je ne crains rien. moi!... ce n'est pas moi 
qui me laisserais intimider!... Plus hardi que moi n’est pas 
^ilron!... 

I.£ CAPORAL. 

Oh! ic sais que vous êtes un brave!... (gluant à nous, nous 
allniis fuirc une petite painniillc dans lus environs... il su com- 
met tant du fnrfittls n><clnrnes depuis quelque lemps, qu'on ne 
saurait veilhr de trup près A l'ùlat dus elioses... Bonne faclion, 
monsieur Gigonard... 
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niCO^AIlD. 


ÉLODIE. 


à 


El AOli» parctilement. 


LE rA(*OllAt, & U patrwiiik. 

A nous Mt'ssiüurs .. En avant, mart hc!... et pas un root dans 
ic$ rangs... vous savez que c*ezl défendu, (lu urtcoi.} 


SCliNE II. 

GIGONAHD, K.I. 

Ils s'éloignent. . me voilà seul... c’e*t drôle... je n'aiinc pas 
à me trouver seul, la nuit, sur un quai... — Devant eux, tout 
à rheqre. Je faisais ma tête... mats maintenant qu'il n'y a pér- 
enne, je puisTavouer... je suis u» capon, quoique charcutier... 
il se commet tant de forfaits nocturnes depuis quelque temps 
que je ne suis pas très-rassuré. Je me suis laisse dire demién> 
ment, des mejwteurs s'étalent approchés miUamroenl de la gué- 
rite d'un factionnaire, ini avaient administre trente-deux coups 
de couteau. On attribue ce fait à la malToitlancc. S'il allait 
m'en arriver autant!,, cc n'est pas les trente-deux coups de 
couteau que je redoute le plus, c'est le premier seulement,.. — 
J’ai l'air doux... je n'inspire pas la terreur... c’est poun]uoi je 
me suis fait faire pour trois francs de postiche afin de nie rendre 
imposant — Appliquons-lc-lious. (u m net um fanu« bartM.) Là... 
je crois que comme* ca j'ai l'air un peu martial, et qu'on ne 
viendra passe frotter a moi. Sapristi, qu'il fait froid !... Gueux 
de mois de janvier, va!... Et J'ai deux heures à pas.sc)' là... 
comnic c'est agréable... je serais m bien chez moi, pH'S de mon 
Elodic, de ma cliasle épouik;... et prés d'Azor, mon chiet)... une 
Wle si chère... dix francs par an!... Ohl oui, chères créatures, 
je vous aime... toi, Azor, parce que lues bon: toi, Elodic, parce 
que tu es belle... Tu n'as qu'un dcfaul, tenore amie; c'est que 
tu es cancre comme un arpajon!... Tu es belle, (u es grasse , 
mais tu eschiebe, on ne peut pas l'ôter ça. — Voyons... tâ- 
chons de charmer les ennuis oc ma faction au moyen d'une 
dotjce canlilène. Chantons... cela distrait... et puis ça cm|K‘che 
d'avoir peur... 

COUPLET. 

Bon ctuircDUcr 
CoDDQ dans mon quartier 
Pour mon fromage ü’Italie, 

Je SUIS tieureux dan* mon métier. 

Avec ma gentille raoiUé 
Et mn fralclie charcuterie. 

(Tirint de m poclio m porlraS en nédailloo.) 

I 

Port frais charmant, pori (Vais cl’ mou Eio<li«, 

Dans lou sein doux que je troute tratlrails.'. . 

Lorsqu'au comptoir, tous deux assis bien près. 

Mous ciécorhotis, det'oebons tous les traits 
D'une amoureuse cl houle folie !... 

Bon charcutier, etc. 

II 

En nous voyant nous sourire en cachette. 

Les sots s’y sont mmiués de nos amours. 

Uais en dét*ll de leurs lardons si lourds. 

Conserve-la, s«rve-U-moi toujours 
Cette amoureuse et piquante nltetic... 

(Ss rsproisDl.] 

Risette!... 

Bon charcutier, ele. 

Nom d'un chien qu’il fait froid!... ^Muiique.) Oh!... c'csl {lar- 
ticulier! comme l'Blmospltère s'esi épaissie soudain!... L’air cal 
étouffant!... Le tomwrre gronde... mes cors me font mal... il y 
aura de Torage... la pluie menace... réfugii>ns>nous daiia ma 

guénie. (il w c«l(Mtr« dus u guérite. ) 

(prodsut «H quelques lignes, l’ëcisir i briik phiskurs fois , et la mot*qae est 
deeenue tamulliieuM. L'orclmtrt exëcKte un oeagr Utmliie. — Bitauntdle 
de rÉleUe du Nord.) 


SCÈNE m. 

GlGONAltü, denssaguéette, ELODIE , au luDd ds la sceoe. 
ÊLODIE, (iitrsDl ue l«reeau dau W* bras, et la Icrrenr |wlate sur l« «tsage. 

Quel courage il m'a fallu pour sortir seule ct-tle nuit!... 11 se 
conimcl tant de fm-faits iiuctunH^ depuis quelque temps... mais 
il le fallaii... cl j'ai du profiler de l’absi-Div de mmi mari!... 

RÉCITATIF. 

Contre U foudre en vain mon cœur a rombatlu : 

A l’horrible lueur de r«-lair dans la nue. 

Je rrois apcrcercMr, au coin de chaque rue, 

L'ombre de mon èj>uui, me criaol : Où vas-lu? 


AIR. 

(Bllouraelle de t’aif d'Élésiar, daas la fuite, readanl laquelle ËMia p«ia la 
berceau i terre •( s’ageoouitla deiaal eu disant ; Pauvru fféiituiv!. .) 

I 

O mon Dieu !... je l’aurais nourrie 
S’il o’eAl fallu la déclarer 
Et la portera la mairie 
Où l'on doit les enregistrer. 

^ frituat k geste de la jeter i l’eau.) 

Ça me laralt plus raisonnabh' ; 

^ rominerce «*t si malheureux 
J’ai dit : O mon Dieu, Je suis trop raisonnable, 

Je commetlrai le crime en détournant les yeux ! 

Le commerce est st roalheureux!,.. 

• Il 

(Se relevsDi.) 

El pourtant, toi qui vois mon éme, 

O ciel! tu sais Wen, o'est-ce pai, 

Que dans mon noble emur de femme 
Il u’est point de senhmenu bas! 

Ce n’est |>as moi qui suis coupable. 

Les alimeots sont si eoOleux ! 

Que j’ai dit : O mon DUu! je suis trop misérable, 

El Je commets le crime en détournant les yeux I 
Les MÜmeots sont si coûteux !... 

** couplet, «u cukiid l'sir de la Kiaueée. Carde i at>ui, en tourdiae, el 
Il Mporal parait en télé de sa pafrouille.) 

A F.LûptE. 

N hésitons fWsl... Une fois... deux fois... commcitoiis le 
crime... cl détournons les yeux. (Elk lamasae la be«esu, cour» au 
I fond et U jellc pir-d«SMs le parapet. On enkod on aboteaieM.) 


SCÈNE IV. 

GIGONARO, endorai dass ta guérite, ÉLODIE, LE CAPORAL, LA 
, PATROt;iLLK, . 


LC Caporal, s’atanrasl. 

Horrible!... horrible!,., I.a malheuWuiîe a délniit »oa en- 
fant!... 

éiODIC. 

Dieu!... l'on m'a vue!... 


LC caporal, s’emparaat d*ilgdie. 

Au violon, nu violon, misérable!... 

ÉLontc. 

Grâce!,.. 


LC rjtPORAi.. 

Non... (u la kttedaiu kposle.— A us garde naU«nal.) VeillOI ùcetle 
porte, cl quelle ne pui.sse s’échnp|kr., ot taisez-vous... vous 
n avez p.vs le droit «le parler.— Mamienant, au plus pressé .. Il 
faut sauver la mallmurciisc eréaturo...— Uunsieur Enu .st, voua 

savez Mger... (Le garde aatkmsl fait signe qwe non.) TaistîZ-VUUS... 

vuti.s M avez pas le droit de parler... je votia dis que vous jmvcz 
nager... je le sais bien, que diable!... Vous me donnez toujours 
des i>as«Ues au bain Dcligny..., Jetez-vous!... auis-je votre ca- 
pt»ral.... vous me dev<^ obtussance sous tesanfies... Courez au 
seconrs de l’intéressante créature... son berceau fimlr comme 
celui de feu Üûjao... jetez-vous, ou je vous remets en faction!... 
(l« garde naüonai m jetk.) Tres-bicn! — Ah çà I OÙ est doiic le 
WClionnaire? (Apcr«»iut Cigonard qni dert.) 11 dort aussi!... Là... 
jeu étais sùr!... Monsieur Gigonard!... monsieur Gigonaril!... 
monsieur Gigonard!... pour la troisième fois, je ne le répéterai 
plu.A, voulez-vous vous réveilkr, monsieur Gigonard? 

cir.0RAr.D. 

Ilciu? quoi? au feu !... à i*»s.'^ssin !... caporal, hors la garde! 
venez rcconuaîire trouille!... Pawcz au In^c, Monsieur, passer 
au large!... Poudre à canon!... Trahison! trahison!... 

LE CAPOavL. 

Qii'csl-cc qu'il vous prend, monsieur Gigonard !... 
r,K;oRAnb. 

Ah! c’est vous, caporal !... Dieu ! que vous m’avez fait jK*ur. 

LE Caporal, le regardanC 

F.h ! mais... ça n’csl pas vous... on vous a changé... vous n'a- 
viez juis de barbe quand je vous ai mis là... 

CIGONARD, trautik. 

I Hein? vous croyez?... Elle aura {mussé... il y a si longtemjw 
; que je suis en faction !... vous venez me relever? 

'f LE CAI>ORAL. 

Pas du tout!... Si vous saviez ce «|ui arrive !... (ii «a rt^ardar 
' Mf-«i«aaM le parapet.] Ciel !... nuiikHMir EriiPSl qui dts|Nnait wms 
roiiu au moment où il allait alieiudre le birrceau !... ia «u garde 
i Baikii*èi.} Vous savez nager, monsieur 0>car!... Jetez vous vjie à 
son secours !... (u garde natHinal te jeUe.) 
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ÉLODIE. 


8 


6ICOKAIU». 

Mais qu*arrive>t-il donc? 

LE CAPOIUL, rvfMiBi: 

Un inranlicidc1...0mimc nous revenions de notre {Mtmuille... 

S tfaraani par-«i«aM» le parapet.) Ah! monsieur Erfvest réparait... 

oiisieurOv.tr va ralleiiidre... il l’atieint... Ciel! ils dispartis- 
scnl tous les deux!... 

cicoNAao. 

Vous reveniez donc de faire voire patrouille?... 

I.E CAPOiAL, 4 «a troiaifeac garde Miiooal. 

Monsieur lldefonse... vite, à leur aide!... (Le ir«iaième garde n*- 
ttoeai M >ette 4 Teeu.) Et Ic iH'rccau qui va toujours à la dérive !... 
r.ico!tAau. 

Un berceau! Comment? 

LE CAPOaAL. 

Nous revenions donc de faire notre patrouille. — Ah !... mon- 
sieur Ernest et monsieur Oscar reparaissent. M. Ildefonse va 
les atteindre... il Icaalteiiil. Cad! Iladispa|;ais5eul tous les trois... 
ciconASD. 

Vous reveniez done de faire votre patrouille?... 

LE CaIHMIAL • au «putricfoe garde. 

Monsieur Paci^me... vite... à U‘ur secours... (Le qutirièmetejetu, 
— Criant.) Et sanvez sortout monsieur Ernest ! — il a le mot 
d'ordre! (a cigooaTd.) Gardez la porte du |>o^te, monsieur Gigo- 
iiaird... nous avons un criminel... 

CKOItAKIi, effrayé, t’élutgaast. 

Un criminel... 

LC CAPOEAL. 

Oui... une femme... 

CICOVIIAD, ruHiré, te rapprochaait. 

Ah! c'est une... Ne craigni’Z rien... je réponds de la prison- 
nière !... donc fait ? 

t£ CAPORAL. 

Comme nous revenions de notre patrouille, nous avons vu 
U malltcurensequi jetail à l'eau un licrceau. 

ctct^Aai». 

EsUil possible!... 

LE CAPORAL. 

El vous dormiez, vous, pendant ce temps-Ui , pendant qu'à 
deux pai de vous, il sc commettait un forfait nocturne!... 

* GICOVARD. 

Cest |)ourtant vrai!... je dormais... comme Turenne sur l'af- 
fût d'un canon. 

LC CAPORAL, rcnMiUaot. 

Mais ie n’aperçois plus ni le berceau, ni mes quatre hom- 
mes... la nuit est si ntûre!... Comment regagneront-iU le 
bofxJ?... 

CICOMARD, regardaut ta porte du porte. 

Ah! ma gaillarde , (U noyés des viifanta cnbasàgel... 

LE CAPORAL. 

I! faut éclairiT la berge... (ll place le (aaal d» porte wr U bern.) 
lÀ... maintenant je cours chez le commissaire... Vous, veillez 
sur la prisonnière... et n’oubliez pas que vous devez avoir l'œil 
à tout. 

C1G0RARD. 

Soyez tranquille, caporal. 

SCÈNE V. 

ÉLODIE, dru le poete; GICONARD, eadebon. 

ELODir., 4 part. 

Hélas!... si je ne parviens à rentrer chez moi avant que mon 
mari ticsnuide fa garde, je suis déshonorée... Essayons de 
fuir!... (Elle ouvre U porte.) 

CICORARO, la refermaat. 

On ne pas.ee pas!... 

ÉLOCHE, 4 part. 

Ah!.rh«rriblc figure!... (Haut.) Par pitié, fartionnaire, lais- 
scz-nioi m’échapper... 

CICORARII. 

Pas de pitié!... 

ÈLOME, 4 part. 

Si c’esten vain que j'invoque sa générosité, pëiit-èlre fi«*Pri-jc 
plus heureuse en invoquant sa canitiileric... (Haut.) Faclion- 
tiaire, si je vous soudoyais... 

CIGORARD. 

Tout est inutile... 


. ÉLOblE, 4 part. 

Mon honneur e»t dans scs mains. . je dois h mon honneur un 
sacrifice digne de lui. (Haut.) Tenez, voilà dix soiis!... 

CICORARD. 

As-tu fini, portière!... 

DUO. 

ÉLODIE. 

Intciitible a l’argenl! 

* Ce raetioiiualrc e«i un 4nel 
ll cit peut-être mélomane, 

T.^clioiis, rn ce péril urj;ent, 

De le Aéilulre pur le chanlf 

Au nom île les armes, 

0 Rimpic rha««eur. 

En voyant me< hnnet 
Reconnaît rerrenr! 

I. ‘innocence etl forte, 

Quoml on l'airti! un peu; 

— Chivre-inot la |u>rle, 

Pour l'amour de Di«u! 

(Ul« MMM ll porte, ^ue Glgoaard terme 4 la cU.) 

GICO.SaRD. 

Qu'ai-je oui?. . Celte voix!... De celle mélodie 
Répètet donc un peu le refraiu monlagnard. 

ELODIE. 

Ouvre-moi In porte, 

Pour l'amoiir de Dieu! 

GICONARD. 

Êiodic! 

ELODIE. 

Ginoiurtl! 


diCONARD F.T LLODIR. 

Rencoolre terrible. 

Qui, d'un drame liorrible, , 

Complique le cours! 

I.a charcuterie, 

Hflas! eal flétrie 

. En moi pour toujours! 

GtGONARO. 

Voil4 donc les débris du mon lionneur antique. 

Voués |Kir Elml'c au rire des malins! 

Tu iwrlet l'adiillcrv en mnn hiimhie boutique, 

El tu jettes à l'eaii les enfaiilR clamk'Slini!... 

&LOOIE. 

Oh! prAce ! 

GICONARD. 

Jamais! 

El ODIE. 

J’cmhraMe... 

cigonard. 

Des Davels!.., 

AIR : 

Cicorard. 

Phmmc vcogereirie. 

Descendez, frappes 
L'épouse traitrcRse 
Qui nous a trompés! 

Le lii.ible m'emtiorle, 

Ma lélo eu en feu! 

Ouvre*mol la porte, 

Que Je tue un peu ! 

(ll eberebt 4 sou tour 4 nuvnr la ports qu'ilodie a rrnwio «a drJau au 
Turrou.) 

GICONARD. 

La ^rie ! 

ELODIE. 

Jamais! 

GICONARD. 

I.a |»orte! 

Elome. 

Des n.tvet«! 


REPRISE DE l.'EN.«EMBLE. 

Renroiitrn terrible, 

Qui, d’un dnme borrtble, 
Compliipie le cours! 

Ln cii.ircntcrie , 

Hétas! est flétrie 
En moi pour toujours 


i 


tWDIE. 


SfiftNE VI. 

Les wèmks, LE. CAPORAL. 

LE CAPOKkL, n(r«ul. 

Ah! quclie nuit!... le moindre bruit me fait une peur de 
chirn .. Je viens de ctiez le comniissairc... il m'a Hit de conduire 
la criminelle à U prétedure... Et mes hommes qui prennrnt un 
bain pendant ce temus-lu!... EnHii, je U conduirai à moi tout 
seul. (A uigoMrd.} Quovex-vous donc, monsieur Gr^Oiiard? vous 
avez l air tout désolé... 

dCOriARD. 

Ah! caporal, si tous saviez... la prévenue s'est enfermée... 

LC CAPORAL. 

Il faut pourtant qu'elle sorte... je vais la conduire à la pré» 
fecture... 

ËLOD1C, i*Seb«ppint du poOt. 

Sauve qui peut! 

LC CAPORAT, l'ttriiul. 

HaUe>lit, ma gaillarde! 

Klotiir. 

Pincée 1... 

LE CAPOlUL. 

Miü-î que vois-je!... à la lueur de ce fanal, je reconnais ma- 
dame (iigonard !... 

* LICOTARO, mafai, 

Mon (iL^honneur est public !... {ii tè^w *»n ratii u trwt n r«ir 

(4 ea lÉI«di« tnntie A itmmia tn maint 

LE CaPOHAL , In dcliirtat •««« l« fallol. 

Tableau! 

• ELOÛIE. 

Ne croyez pas, monsieur Cruchol... 

UC CAPORAL. 

Appelez-moi caporal... 

ÉI.ODIE. 

Oui, monsieur Cniehot... mais je ne suis pas conpable de ce 
dont on m'accuse !... 

LE CAPORAL. 

Quoi!... quand je vous ai vue, !iioi-mémc,dc mes yeux vue... 
ËLoniE. 

Je l'ai jeté à l'eau, oui, j'en conviens !... 

LS CAPORAL. 

El dans ce moment-ci, vous avez à n^pondre de la vie d’une 
pauvre petite rréaturc, et de trois hiforluués gardes nation.nux ! 

CiCONARO. 

Quoi! ils s^»nt noyés aussi? 

LC CAPORAL. 

J'espt>ru nue non... mais iU sont en train de se détruire la 
sauté. . . Un bain de Seine au mois de janvier. 

ClGOTfARD. 

Mais, malheureuse! comment t'y es-tu prise pour que je ne 
m'aperçusse de rien!... 

tLODIE. 

Je dissimulais mon projet. 

emORARD. 

Elle appelle ça un projet! 

CLOMC. 

Mais je le nourrissais en secret. 

CIOORARD. 

Voilà ce qui me passe. 

LC CAPORAL, q«i refirdtit !■ foad. 

Enlin, voici mes hommes!... {Lc* fard«« nMioitiin Iftrlcsl de rnuj. 
dc^iaunii, cutané dci aa;Ai et frttuttsu.r il mc Semble, Mes- 
sieurs, que vous êtes restes bien Iongtt;mps hors du jwste... 
C'est bien, ne répondez pas... Je coliiprciirls à votre pantotnime 
que vous êtes pa.ssés .sous le bateau des bianchisseuM'S, que 
moii<ic(ir Oscar y est resté accroclié à un dou par le fond de sa 
tunique , cl que vous avez eu beaucoup de peine h le décrocher. 
C'est bien: je vous pardonne... vous aurez une garde hors de 
tour... Avez-vous du moins atteint i'inh'ressaiile virtime?... Ne 
me ré|H)ndtz pas, vous n’en av»i pas le droit... Vos gestes 

m apprendront... {Lt* fard« ottMWtax ImiI lifiM <|u'iUn'»ol mu rifiporté.) 

Rien !... rinlércssanle victime a péri !... 

ELM>IF.. 

Quelle chance!... 

CtOO^IARO, a«ce horrfur. 

Oh!... 

LP. CAPORAL. 

Eh! quoi, emur .tans enlraille«! pat nne lueur de repentir!... 


Vont vous écriez quelle chance! en apprenant que votre en- 
fant... 

»U4MHC. 

De quoi, roon enfantt... 

OtCORAlU). 

Vous voudriez me faire croire que eet enfant n'étaii pas à 
vous... Assi^vl'impottures, madame!... Il n'est pas dans la na- 
ture de noyer les enfants des autres... Les siens, à U bonne 
heure!... 

tiumc. 

Mais ça n’était pas un enfant !... 

LC CAPORAL. 

Pas un enfant!... j'ai vu le berceau !... (n compta Im («rdei ua 
ütMiMx.) Ckl! mais je n'ai pas mon compte !... Il me manque un 
homme. Je vais faire l'appel. Monsieur tmest... levez U main... 
Ihvisenl!... Monsieur Oscar... Présent!... Monsieur Ildephonse... 
I^'sent! Monsieur Paeôme... Absent!... Cherchon»-lc , Mes- 
sieurs, CherchonS-W... [lU preoant chACua ua fallot «I toumeal In im$ 
AuiMir dn ioim.) .Mon Dieu! aurait-il péri victime de son dévoue- 
ment... M. Pactime!.,. 

FAC^C , «etrtat. 

Présent!... 


RÉCITATIF. 

LC CAPOtAl. 

Ah! qn'ai-je va!... 

Merci, mon Dieu!... tu me l'st rendu!.., 
TOUS. 

Mcrri, mon Dieu! tu nous l'ui rendu! 
(P^l d’offus à rorebertr». — Or ptrle.) 
LX CAPORAL. 

Ft U pRuvrt petit? 

pAcdat. 

' Mort]... Il est nort virtime 
De son ddvoùment, csr c’esi lui qui «le l'ahlme 
M'a sauvé. 


Oui? 


Lt CAPORAL. 


PACdMZ. 

Celui que je voulais sauver. 

ET CAPORAL. 

Mâ tétet 

PACÔUt. 

Sur son dos je venais d'arriver 
Au bord, lorbiu'il a vu mon shako 

(il éternua.) 

C*Ht un rliuras ! 

— Sur l'oade balaiMié flotter avec sa plume ; 
Elcroyaot voir encore un citofco A l'eau, 

Il s'esl ilADs l’onde amère élancé de nauveau. 

C'est CD vaiD que je veut l'arréler par U patte; 

Il part, entre nos maios laimnt... 

Lt CAPOIAI 


Quoi? 

PACéMt. 


Et tout adispiiru. Le souffre furinii 
S’est iinpl3càl>lemcnt refermé sur tout deux. 

(il (toonc ta cal lier du ckics u eapural.) 

LR CAPOSAL. 

Qu'est-cc que c’est que ça? 

(il pSAïc le cellior A étodi* qui l« pitw k CI|o«trd.) 
GIOORASD. 

Le collier de ms bêle!, . 
De mon Asor chéri!... neyél... * 

ÉLOOIE. 

Par mol! 

LE CAPORAL. 

Ma tète!... 

ÉLODIE. 

Pour nous sauver l'impôt. 

OICORARO. 

I.À !... qiund je vous disais 
0»vc mon t'imuse était aussi chiche qu'un polif... 

Mais no peut être chiche et voir lever l'aurore. 

(a élodle.) 

Je te rends mon esUme. 

(il l’embrAMa.} 

LE CAPORAL. 

Éclaires -les enciore. 

(n lève U Uoleme Mr eut.) 

Nouveau lihleaii!.,. 
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bLODIE. 


S 


SDITE DU RÉCITATIF. . 

CICORAKO. 

liait k celai qui fat «t <i boa et ai beau 
Paitoot une oraitou funèbre bien tealie 
Et Jalons quelque» Beurt, amis, Mr ton lombeta» 
TOCS. 

Des fleorsl... Des Oearsf... 
iORDI. 

ENSEMBLE, 
chies Bu charcutier 
ait un chien particulier. 
ctcoNAan. . 

Ce rhien notable est mort (irop tBt. 

Il Q’aTail pat un seul défaut, 
n iRoorait le dnoshte 
Et délestait le piano. 

La nuit, quand on faisait dodo, 

U entamait un beau solo... 


I ' (h>i« pràce aut chiens voisins bientôt 

^Tenait on gai concerto. 

Ouob! ouob !... 

TOCS. 

Le ehiett dn charcutier 
Euh un chien particulier. 
BloMU , au publie. 
Ifoaaieufa, la pUre aralt d'abord 
Un autre déw^ment Asor 
BereBait rivant sur le bord 
Ponr nons remettre tous d*acconl. 
IfaH les autenrs ont craint qu’Aior 
Ne Jouit trop bien et qu‘al«rs 
Vous n'aUanies dans vos transporta 
A la fln rappeler Asor. 

ENSEMBLE. 

Le chien du charcutier. 

Etait 00 chien particulür. 


FIS’ 


fit à* (nvent: 




UC5T. — é^tlALAT «IC h. 
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